
I- Cadre de réflexion 

 

4- Les mots clés de la phrase 

 

En français, deux mots sont essentiels pour faire une phrase. D'abord un verbe qui exprime une action 

(c'est le cas pour la grande majorité de verbes) et d'autres qui expriment un état. Ces derniers sont peu 

nombreux, mais l'un d'eux est le verbe le plus utilisé, le verbe être. Le verbe sert aussi à situer dans 

le temps. Quand un jeune enfant commence son apprentissage de la langue, il commence à peine à 

percevoir le temps. C'est pour cela qu'il va prendre le verbe à l'infinitif, mode verbal hors du temps. Il 

commencera ensuite par percevoir le présent, ce qui lui permet en même temps de se situer comme 

sujet. Un peu plus tard il utilisera abondamment la première personne. Viendra ensuite le souvenir avec 

l'expression du passé. Il terminera sa perception temporelle par le futur. 

 

L'autre mot essentiel, c'est le sujet. Comme sujet du verbe on trouve le nom et son substitut, le pronom. 

Être sujet, dans une phrase, c'est être quelqu'un. Être capable de dire je, c'est se reconnaître comme 

personne autonome, c'est affirmer son existence personnelle.  

 

Le mot verbe vient du latin verbum qui veut dire parole. C'est dans son évolution vers le mot français 

verbe qu'il a pris le sens commun qu'il a aujourd'hui. Dans les versions latines des évangiles, le mot 

verbum signifie donc parole, comme on le retrouve au début de l'évangile de Jean: et Verbum caro 

factum est, que l'on traduit généralement par: et le Verbe s'est fait chair. Ce serait beaucoup plus 

simple et plus clair pour nous de traduire aujourd'hui le mot Verbum par le sens qu'il avait en latin et de 

dire: et la Parole s'est faite chair. 

 

La Parole occupe une place extrêmement importante dans l'Ancien Testament. On l'a entrevu dans les 

textes précédents. Tout au long de l'histoire du peuple hébreux Dieu communique avec lui. Et comme 

on le dit dans le Credo de Nicée/Constantinople, «il a parlé par les prophètes». Quand Jean, dans son 

évangile dit que la Parole de Dieu a pris chair en Jésus, il affirme plusieurs choses. Rappelons 

rapidement que l'évangile de Jean est bien différent des trois autres. C'est le dernier qui a été écrit et 

il aborde une perspective plus théorique ou, si on préfère, plus théologique, non pas centrée sur la vie 

humaine de Jésus mais sur sa vie comme Christ après sa résurrection. 

 

Dire de Jésus qu'il est la Parole faite chair c'est affirmer qu'il est Christ. C'est affirmer aussi que tout 

l'Ancien Testament confirme la mission de Jésus. La Parole devient ainsi un aspect essentiel de la 

nature divine. La Parole est indissociable de Dieu et Jean ajoute: et le Verbe (la Parole) était Dieu. 

 



S'il y a parole, il y a verbe et sujet. Il est intéressant, à ce propos, de jeter un coup d'oeil aux phrases 

qui expriment une parole de Jésus. Tous les verbes à l'impératif implique que c'est lui qui donne 

l'ordre; il est donc sujet. Et tous les verbes à la première personne implique un je qui assume la portée 

du verbe. Or ce je est une personne qui agit dans la ligne de la pensée de Dieu, souvent contre l'interpr

étation des spécialistes de son temps, les scribes, les prêtres et les docteurs de la Loi. Il assume ainsi 

en toute conscience un rôle qu'il affirme tenir directement de son Père. 

 

À s'affirmer ainsi, il court à sa perte. Mais pour lui, cette mission ne peut comporter de compromis. 

Cette mission, il l'assume avec passion. Pendant la Semaine sainte, quand on parle de la Passion de Jé

sus, c'est de cela qu'il s'agit. 
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